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Francis B..., cadre superieur

jeune et dynamique ä

la direction generale d'une
banque suisse, meriterait le
titre de champion toutes
categories de la «deception
telephonique»: au bout du
fil, il est capable de faire
marcher n'importe qui.
Avant l'anniversaire de son
epouse, il a «epingle» toutes

les invitees et, le jour
venu entre la poire et le
fromage, il leur a passe
l'enregistrement des
conversations...

Deception ä grande echelle,
mais s'appuyant sur la

regle de l'individualisation.
Pour reussir, il convient d'a-
border chaque victime par
son point faible ou d'exploi-
ter une de ses preoecupa-
tions. Les vingt premieres
secondes de l'appel sont
d'une extreme importance.
Si la victime ne se doute de
rien, on peut, par la suite,
recourir aux plus grosses
ficelles sans susciter le
moindre doute. Se presentant

comme un technicien
des PTT, on peut demander
ä une femme de professeur
d'aller chercher un
Xylophone au grenier afin de
tester les hautes et les bas-
ses frequences de la ligne
telephonique!

Les Suisses, en civil ou
sous les armes, se montrent

d'une naivete stupe-
fiante, ce qui risquerait bien
de leur occasionner de lourdes

pertes dans une Situation

de guerre indirecte ou,
selon la terminologie
actuelle de «violence infra-
guerriere».
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M*>£ ÄR **n»A l'epoque ma
revolue des «grandes
nceuvres», il suffisait de re-
vetir la blouse du concierge
de l'ecole ou I'«a11ure» de la
maitresse d'ecole enfantine
pour penetrer dans
n'importe quel PC avec dix kilos
d'explosif simule. Un soldat
qui n'y etait pas incor-
pore s'est presente comme
«bleu» ä la cellule
«renseignement» d'un bataillon;
gräce ä un micro-radio, il
a transmis ä la direction
d'exercice toutes les
informations utiles qu'il pouvait
glaner. Apres trois jours,
c'est son zele qui a fini
par le rendre suspect! Des
formations entieres s'enfi-
laient dans un eul-de-sae
parce que quelqu'un avait
modifie le flechage mis
en place par les motoey-
clistes?

Bien qu'ä partir du
regiment, des sections ou des
compagnies specialisees
dans ce genre de mission
assurent maintenant les PC
et en contrölent les acces,
toute candeur n'en est pas
eliminee pour autant. Les
responsables de la sürete
comprennent-ils toujours
que le perimetre, protege
par un reseau de ribards, de
postes doubles et de
patrouilles aecompagnees par
des chiens, ne doit pas re-
veler au premier venu oü se
trouve le bätiment «sensible».

Par consequent, cette
zone doit comprendre
plusieurs bätiments ou
installations: il s'agit de maintenir

le secret ou, au moins,
le doute, tout en prevoyant
la possibilite d'aetions
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kamikazes avec des
camions bourres d'explosifs
ou l'utilisation de missiles
dernier cri.

Les terroristes, les
extremistes bosniaques, croates,
serbes, slovenes ou turcs,
les fondamentalistes de
tout poil se montreraient
tres ruses et recourraient ä

de subtiles manceuvres de
deception, puisqu'il leur
faudrait compenser leur
inferiorite en effectifs et en
materiel. Meme probleme,
s'il fallait faire face au pire
scenario, soit l'invasion
militaire de notre territoire.
Les commandos, l'«elite de
l'elite», naguere les «spetz-
nas», risqueraient bien de

nous occasionner de grosses

pertes. Avec de l'attention,

du serieux et une
logique sans defaut, on pourrait

sans doute en eviter
une grande partie.

Tout cela s'exerce, s'en-
traine... ä condition que les
autorites politiques aient le
courage d'affirmer
publiquement que le maintien et
le retablissement de l'ordre,
que l'aide aux autorites
civiles impliquent la maitrise

de missions complexes:
garde, contre-terrorisme,
mesures contre des actions
de commandos civils ou
militaires. On ne saurait se
limiter, dans les exercices
de troupe, ä prevoir dans le

point «Missions» de l'ordre
d'engagement une formule
passe-partout: «(...) se tient
pret ä subordonner tout ou
partie d'un bataillon de
cyclistes pour le service d'ordre

ä Berne, Geneve ou
Lausanne»...

II devient aussi urgent
d'exploiter au mieux les
experiences de guerre que
des generations d'officiers
ont tirees de depouille-
ments d'ouvrages, patron-
nes par la Bibliotheque
militaire federale ou le Centre
d'histoire et de prospective
militaires ä Pully.

Colonel Herve de Weck

Les missiles, une menace?

La proliferation des connaissanees scientifiques concernant les armes de

destruetion massive, des armes elles-memes et des missiles apparait
comme un des grands dangers. Dans les cinq prochaines annees, l'Europe
du Sud et l'Europe centrale se trouveront vraisemblablement ä portee de

missiles tires depuis le Maghreb ou du Proche-Orient. Le fait qu'ils aient
signe les Conventions sur les armes chimiques n'empechera pas certains
Etats de chercher ä constituer un tel arsenal.
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